
 

 

 

 

 

 

 

              

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

 .org 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc (14, 12-16.22-26) 

Le premier jour de la fête des pains sans levain, où l’on immolait l’agneau pascal, les 
disciples de Jésus lui disent : « Où veux-tu que nous allions faire les préparatifs pour 
que tu manges la Pâque ? » 

 Il envoie deux de ses disciples en leur disant : « Allez à la ville ; un homme portant 
une cruche d’eau viendra à votre rencontre. Suivez-le, et là où il entrera, dites au 
propriétaire : “Le Maître te fait dire : Où est la salle où je pourrai manger la Pâque avec 
mes disciples ?” Il vous indiquera, à l’étage, une grande pièce aménagée et prête pour 
un repas. Faites-y pour nous les préparatifs. » Les disciples partirent, allèrent à la ville ; 
ils trouvèrent tout comme Jésus leur avait dit, et ils préparèrent la Pâque. 

Pendant le repas, Jésus, ayant pris du pain et prononcé la bénédiction, le rompit, le 
leur donna, et dit : « Prenez, ceci est mon corps. » Puis, ayant pris une coupe et ayant 
rendu grâce, il la leur donna, et ils en burent tous. Et il leur dit : « Ceci est mon sang, le 
sang de l’Alliance, versé pour la multitude. Amen, je vous le dis : je ne boirai plus du 

fruit de la vigne, jusqu’au jour où je le boirai, nouveau, dans le royaume de Dieu. »  

Après avoir chanté les psaumes, ils partirent pour le mont des Oliviers.  

Traduction liturgique 
 
 
 
 
 
Pour situer le texte… 
Juste avant ce passage, Judas vient de trahir Jésus, en allant voir les grands 
prêtres et en leur promettant de le leur livrer, sans savoir encore comment. De ce 
fait, Jésus reste discret sur le lieu où il célèbrera sa Pâque, et son arrestation 
n’interviendra ainsi qu’au soir, au jardin des Oliviers.  

La Fête-Dieu, comme on l’appelait autrefois, a été instaurée au XIIIème siècle, 
par le pape Urbain IV, à la suite d’un « miracle eucharistique », qui est une 
manifestation explicite de la Présence réelle dans le pain consacré.  

D’après Aleteia.org 

 

Pour entrer dans le texte et partager… 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en 
silence. 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 
questionne ou me choque. 

3. Partager : 
- Quelle fête se prépare ? Que commémore-t-elle ? 

- Pour les préparatifs de mes fêtes, à quoi suis-je 
particulièrement attentif ? Qui je choisis pour m’aider ? 

- Comment rendre Jésus présent dans mes festivités ? 

4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Le porteur de cruche - James Tissot - Broocklyn museum 

Évangile de la fête du Saint-Sacrement 
du corps et du sang du Christ  

Année B 



Repères… 
 

Agneau pascal et pain sans levain :  
C’est le sang des agneaux immolés qui a servi de 
signe à Dieu pour accomplir son œuvre de salut 
(épargner les maisons des Hébreux, alors que les 
maisons des Egyptiens étaient frappées par la mort 
des premiers-nés). Voilà pourquoi l’agneau est 
toujours aujourd’hui l’un des principaux symboles de la 
Pâque. 

Un autre symbole est le pain sans levain qui rappelle 
la hâte avec laquelle les Hébreux sont sortis d’Égypte. 

 

Fête des pains sans levain :  
Aujourd’hui, comme au temps de Jésus, la fête dure 
sept jours, durant lesquels on ne consomme plus de 
pain, mais des matsot (pains azymes, c’est-à-dire sans 
levain). 

La veille de la fête le père de famille s’assure qu’il ne 
reste aucune trace de pâte levée dans la maison. Car 
extirper le levain de sa maison, c’est, expliquent les 
rabbins, extirper le mauvais penchant de son cœur. 

Saint Paul nous exhorte : « Ne savez-vous pas qu’un 
peu de levain fait lever toute la pâte ? Purifiez-vous du 
vieux levain pour être une pâte nouvelle, puisque vous 
êtes sans levain. Car le Christ, notre Pâque, a été 
immolé. Célébrons donc la fête, non pas avec du vieux 
levain, ni avec du levain de méchanceté et de 
perversité, mais avec des pains sans levain : dans la 
pureté et dans la vérité » (1 Co 5,6-8).  

d’après relationsjudaïsme.catholique.fr 

 

Alliance :  
L’histoire de la Bible est l’histoire de Dieu qui cherche 
à faire une alliance avec son peuple : avec Noé, après 
le déluge, avec Abraham son ami et avec Moïse, le 
libérateur. Plus tard, les prophètes annoncent une 
nouvelle alliance personnelle avec chacune et chacun 
de nous, alliance qui se réalisera en Jésus-Christ, le 
Dieu-avec-nous. 

cursillos.ca 

  

Une prière, avec saint Ignace de Loyola 

Âme du Christ, sanctifie-moi. 
Corps du Christ, sauve-moi. 
Sang du Christ, enivre-moi. 
Eau du côté du Christ, lave-moi. 
Passion du Christ, fortifie-moi. 
Ô bon Jésus, exauce-moi. 
Dans tes blessures, cache-moi. 
Ne permets pas que je sois séparé de toi. 
De l’ennemi perfide, défends-moi. 
À l’heure de ma mort, appelle-moi. 
Ordonne-moi de venir à toi, pour qu’avec tes Saints  
je te loue, toi, dans les siècles des siècles.  
Amen  

 

Résonance… 
 

Tandis que nous contemplons et adorons la présence du Seigneur dans le Pain eucharistique, 
nous sommes appelés nous aussi à nous demander : dans quel “lieu” voulons-nous préparer la 
Pâque du Seigneur ? Quels sont les “lieux” de notre vie où Dieu nous demande d’être accueilli ? 
Trois images de l’Évangile peuvent nous aider à répondre. 

La première est celle de l’homme qui porte une cruche d’eau. Nous marchons tous dans la vie 
avec une cruche à la main : nous avons soif d’amour, de joie, d’une vie réussie dans un monde 
plus humain. C’est la soif de Dieu qui nous porte à l’autel. S’il manque la soif, nos célébrations 
deviennent arides.  

La seconde image est celle de la grande salle à l’étage Une grande salle pour un petit morceau 
de Pain. Dieu se fait petit comme un morceau de pain et c’est précisément pour cela qu’il faut un 
cœur grand pour pouvoir le reconnaître, l’adorer et l’accueillir. Et l’Église doit être aussi une 
grande salle. Pas un petit cercle fermé, mais une Communauté avec les bras grands ouverts, 
accueillante envers tous 

Enfin, l’image de Jésus qui rompt le Pain. C’est le geste eucharistique par excellence, le 
geste identitaire de notre foi, le lieu de notre rencontre avec le Seigneur qui s’offre pour nous 
faire renaître à une vie nouvelle. Dans l’Eucharistie, nous contemplons et adorons le Dieu 
de l’amour.  

Devenons une Église avec la cruche en main, qui réveille la soif et apporte de l’eau. Ouvrons 
grand notre cœur dans l’amour, pour être la salle spacieuse et accueillante où tous peuvent 
entrer pour rencontrer le Seigneur. Rompons notre vie dans la compassion et la solidarité, afin 
que le monde voie à travers nous la grandeur de l’amour de Dieu. 

Pape François, d’après l’homélie pour la Fête-Dieu 2021 

 

 


